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PEUT-ON SE CONSACRER A MARIE? 

ANDRE BOULET, ANTONY (FRANCE) 

L'expression "consecration a Marie" est deja ancienne. De nombreux aute"urs, 
depuis plusieurs siecles, l' ont employee. Parmi eux, des theologiens mais aussi des 
saints. La pratique de la consecration a Marie - dont les modalites d'ailleurs sont 
assez diverses - est, elle aussi, assez ancienne. 

Et pourtant, depuis quelques decades surtout, l'emploi de cette expression est 
contestee par certains theologiens. Par exemple, l'abbe Rene Laurentin, specialiste 
bien connu de la theologie mariale, qui estime que "la situation des mouvements de 
consecration (est) objet d'un malaise theologique et recumenique". S'agissant en 
particulier de la consecration a Marie, il rappelle un principe ferme de la theologie: 
"Il n'est de consecration qu'a Dieu et par Dieu, carla consecration est notre divinisa­
tion. Dieu seul en est le principe et le terme". Et Rene Lauren tin propose, pour 
eviter un !'vocabulaire piege", de revenir a "!'antique vocabulaire des Congregations 
mariales. On s'offre, on se donne, on s'abandonne a Marie, Mere de Dieu et notre 
Mere, pour qu'elle nous guide vers la consecration a Dieu" (Documen"ts Episcopat, 
Bulletin d~ Secretariat de la Conference episcopale fran~aise, avril 1988). . 

Que faut-il en penser? Faudra-t-il se rallier aux propositions de I' abbe Laurentin, 
ou reste-t-il legitime de parler de consecration a Marie? 

* * * 
Le debat, me semble-t-il, deborde l'emploi du mot consecration en reference a 

Marie; il concerne d'autres mots ou expressions qui sont employes en reference a 
Dieu, mais aussi a des personnes humaines, dont Marie, la Mere de Jesus. Par 
exemple: confiarice en Marie, mediation· de Marie, amour filial envers Marie, royaute 
de Marie ... 

Les theologiens ont compris depuis longtemps que tous les mots employes pour 
parler de Dieu - ~tre, Pere, Personne, Tout-puissant, Misericordieux, Juste ... , 
Saint ... - sont a prendre dans un sens analogique. Quand nous disons que Dieu est 
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l'Etre, qu'il est Pere, qu'il y a trois Personnes en Dieu, etc., cela n'a pas purement et 
simplement le meme· sens que lorsque nous disons de Monsieur Dupont qu'il est un 
etre, qu'il est une personne, qu'il est pere de trois enfants, etc. Dieu n'est pas Etre, 
Pere, Personne, Bon, . , . de la meme maniere qu'un homme. Et quand on parle de 
Consecration a Dieu, il en est de meme. Ce n'est que par analogie avec diverses 
formes de consecration, d'objets ou de personne - qui sont pratiquees depuis des 
millenaires- que nous comprenons ce que peut etre la consecration a Dieu. Ou, pour 
prendre les choses dans le sens inverse, lorsqu'il est dit que monsieur Dupont est "un 
pere tres bon et tres juste" pour ses enfants, cela n'a pas exactement le meme sens 
que lorsqu'il est dit que Dieu est un Pere tres bon et tres juste; mais nous n'allons pas 
pour autant nous interdire de dire que tel homme est un pere tres bon. De la meme 
maniere, lorsqu'on dit que telle personne est "consacree a Marie':, cela n'a pas pure­
ment.et simplement le meme sens que lorsqu'on dit qu'elle est "consacree a Dieu" 
(par sop., bapteme, ou par la profession religieuse, ou. I' ordination sacerdotale ... ). 

Mais alors, l'emploi de !'expression "consecration", dar:ts le cas particulier de Marie, 
compor~erait-il .tellement d'equivoques que, malgre les remarques precedentes, il 
serait illegitime et qu'il faudrait le bannir? C'est ce qui est a examiner de plus pres. 

* 
* * 

Rappelons d'abord' divers emplois du mot consecration dans la pratique de la 
langue fran<;aise : 
- "Rite liturgique par lequel on affecte au service de Dieu une personne, une chose 
qui, par la, entre dans la categorie du sacre: la consecration d'une Eglise, d'un 
calice" (Dictionnaire Larousse). Un calice, un autel, une Eglise, ... , consacres, sont 
reserves strictement a un usage sacre. 
- On dit aussi, en Fran<;ais, "je me CO?Sacre a rna famille, a mes affaires, a telle 
ceuvre de charite", en ce sens qu'on s'y emploie de maniere serieuse et prioritaire. 
- Quant a !'expression "consecration (d'une personne) a Dieu", elle signifie une 
remise totale de cette personne, dans toute!lles dimensions de son etre, a Dieu, pour 
lui appartenir, et etre sanctifiee, divinisee, par lui. Cette consecration se realise en 
tout premier par le bapteme. 

Notons bien que nous ne comprenons le sens de !'expression "consecration aDieu" 
que par analogie avec diverses consecrations qui nous sont plus accessibles : une eglise 
co~sacree a Dieu, un calice, une per~onne consacree au service d'une ceuvre ... , mais 
il est evident qu'on n'est pas consacre a Dieu purement et simplement de la meme 
maniere qu'un calice est consacre, qu'une eglise est consacree, ou qu'on se consacre 
au service des pauvres. C'est dans un sens analogue. Mais nous ne renon<;ons pas 
pour autant a parler de consecration d'un calice, d'une eglise ... 
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Mais, quand il s'agit de Marie, le cas serait-il si particulier que !'expression "conse­
cration a Marie", devrait etre evitee? Y aurait-il un risque grave que l' expression 
suggere ou favorise a l'egard de Marie une attitude spirituelle aberrante? C'est qu'il 
existe des precedents pour d'autres mots. Par exemple- et Rene Laurentin le cons­
tate a juste titre dans l'etude deja citee - !'expression "adorer Marie", qui etait 
frequente. dans la litterature catholique du xvue siecle, est finalement apparue 
comme illegitime -I' adoration etant reservee aDieu seul- et elle a ete proscrite. Elle 
n'est plus jamais employee depuis plus d'un siecle. Par contre, s'agissant de !'expres­
sion "mediation" de Marie, le debat reste assez ilpre entre theologiens, meme si les 
Peres du Concile Vatican II, apres avoir rappele que Marie est invoquee dans l'Eglise 
sous les titres d'avocate, auxiliatrice, mediatrice, notent judicieusement: " ... tout 
comme le sacerdoce du Christ est participe sous des formes diverses, tant par les 
ministres que par le peuple fidele, et tout comme l'unique bonte de Dieu se repand 
reellement sous des formes diverses dans les creatures, ainsi l'unique mediation du 
Redempteur n'exclut pas, mais suscite au contraire une cooperation variee de la part 
des creatures, en depen~ance de l'unique source. Ce role subordonne de Marie, 
l'Eglise le prof esse sans hesitation ... ". 

Parlons clair, la consecration a Marie, au sens oil elle implique une remise de tout 
notre etre a Marie, sans aucune restriction, serait-elle une demarche spirituelle inad­
missible, Marie n'etarit qu'une creature, quoi qu'il en soit de s~ saintete suremi­
nente? Peut-etre est-ce sur ce point precis que se situe le debat? La question est de 
savoir s'il est legitime de faire la remise totale de soi-meme et de toute sa vie a 
Marie- passe, present, avenir -, comme le conseillent par exemple saint Louis-Marie 
Grignion de Montfort (Traite de la vraie devotion, chapitre 4)1

, le venerable Pere 
Chaminade, saint Maximilien Kolbe. Pour rna part, je pense que oui et qu'en conse­
quence, !'expression "consecration a Marie" est non seulement acceptable, mais op­
portune. S'il en est qui pensent le contraire, c'est, me semble-t-il, parce qu'ils mini­
misent le role de Marie dans le dessein divin du Salut; ils ne saisissent peut-etre pas, 
ou ils oublient, toute l'etendue de la grilce et de la mission maternelle de Marie, grilce 

"( ... ) Marie etant Ia plus conforme a Jesus-Christ de toutes les creatures, (Ia devotion) qui 
consacre et conforme le plus une lime a Notre Seigneur est Ia devotion a Ia Tres Sainte Vierge, sa 
sainte Mere, et que plus une lime sera consacree a Marie, plus elle le sera a Jesus-Christ. 

C'est pourquoi Ia parfaite consecration a Jesus-Christ n'est autre chose qu'une parfaite et entiere 
consecration de soi-meme a Ia Tres Sainte Vierge, qui est Ia devo,tion que j'enseigne; ou autrement 
une parfaite renovation des vreux et promesses du saint bapteme. 

Cette devotion consiste done a se donner tout entier a Ia Tres Sainte Vierge, pour etre tout entier a 
Jesus-Christ par elle ... " 
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et mission de Marie, a l'egard de tous les hommes, qui ont ete tres clairement affir­
mees par Vatican II (Lumen Gentium chapitre 8, no 53, 54, 56, 58, 60, 61, 69). La 
pensee de l'Eglise est indubitablement que notre naissance a Ia vie divine, notre 
croissance, notre education a cette vie, autrement dit notre divinisation, ne peuvent 
s'accomplir que par l'action de l'Esprit Saint conjointement a l'action maternelle de 
Marie. Le Pere Chaminade, fondateur des Marianistes, faisait de cette verite un des 
points essentiels de son enseignement: "C'est dans le sein de l'auguste Marie, ecrit-il, 
que Jesus Christ a ete con~u, par l'op.ei:ation du Saint Esprit: Jesus Christ est ne du 
sein virginal de Marie. "Qui conceptus est de Spiritu Sancto natus ex Maria Vir­
gine". Le bapteme et Ia foi font commencer en no us Ia vie de Jesus Christ, et c' est 
par Ia que· nous sqmmes comme con~us du Saint Esprit; mais nous devons, comme le 
Sauveur, naitre de Ia Vierge Marie" (Ecrits Marials;no 656-657). Ainsi, Ia grace et Ia 
mission maternelles de Marie sont d'une telle ampleur qu'il est legitime et bon qu'une· 
creature humaine fasse remise totale de soi-meme a Marie, precisement pour parvenir 
a Ia parfaite consecration a Dieu et ala divinisation. Voici ce qu'ecrit le Pere 
Alphonse Bossard, s.m.m. : "Si, au sens fort· ou no us prenons ce terme, Ia consecra­
tion fait appartenir a Dieu - et le Christ est Dieu -, comment peut-on se consacrer a 
Marie? Parce que, de par Ia volonte divine, Marie a quelque chose a voir dans notre 
sanctification. Elle n'est certes pas comme le Christ Ia source du salut, mais elle est 
ordonnee maternellement, en parfaite union avec son Fils, et dans sa dependance, a 
notre vie d'enfant de Dieu: 'elle est devenue pour nous notre Mere dans l'ordre de Ia 
grace' (L.G. 61), c'est-a-dire qu'une consecration a Marie, au sens plein du mot, 
comporte au moins implicitement une reference reelle et essentielle au Christ et au 
bapteme qui nous a lies a lui. Selon Ia forte expression de saint Louis-Marie de 
Montfort 'Jesus Christ notre Sauveur, vrai Dieu et vrai homme, doit etre Ia fin 
derniere de toutes nos autres devotions, autrement elles seraient fausses et trompeu­
ses'" (Petit vocabulaire marial, ed. DDB, article "Consecration", p. 53). Aussi bien, 
si des theologiens dignes de ce nom n'ont pas hesite a employer)'expression "conse­
cration a Marie", c'est qu'ils avaient fortement conscience de ce role tout a fait 
exceptionnel de Marie, voulu par Dieu-meme et revele par le Christ sur Ia croix (Jean 
19, 25-27). Cf. par exemple Ia notice du Pere de Finance, s.j., dans le Dictionnaire de 
Spiritualite, article "Consecration", fasc. 13, col. 1583. 

Ainsi done, I' expression- ''consecration a Marie", sans appauvrir pour autant le 
plein sens du· mot consecration, a l'avantage de faire ressortir l'ampleur de Ia grace et 
de Ia mission maternelles de Marie, ampleur si grande qu'il est legitime et souhaitable 
de faire remise totale de notre etre a Marie, afin qu'elle nous forme a Ia parfaite 
ressemblance de son Fils, c'est-a-dire a Ia divinisation, et meme se serve de nous pour 
accomplir son action maternelle aupres d'autres enfants de Dieu. 

* 
* * 
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Ces reflexions sur l'emploi du mot "consecration a Marie" me donnent !'occasion de 
dire quelques mots de la manii~re dont cette consecration est comprise et pratiquee 
par les membres de la "Famille marianiste", fondee par le Pere Chaminade ·au 
commencement du siecle dernier. Elle est comprise comme une alliance avec Marie, 
ratifiee par l'Eglise. Voici, par exemple, comment cette consecration-alliance est 
presentee dans la Regie de Vie des Sceurs marianistes : 

article 1. La Congregation des Filles de Marie lmmaculee (Marianistes) fondee par 
Guillaume Joseph Chaminade et Mere Adele de Batz de Trenquelleon, est 
une famille religieuse specialement consacree a Marie. 

article 8. ( ... ) En faisant alliance avec Marie, notre Mere dans I'ordre de la grftce, 
nous nous confions a sa tendresse maternelle pour qu'elle coopere en nous a 
!'action de !'Esprit Saint et qu'ainsi nous soyons formees a la ressemblance 
de son Fils premier-ne, et nous nous mettons a son service pour la seconder 
dans sa mission a l'egard de tous les hommes. . 

. . 
En fait, toute une theologie de la maternite spirituelle de Marie est sous-jacente a 
cette maniere de comprendre et vivre la consecration a Marie. C'est parce que Marie 
a re9u la mission d'enfanter et eduquer les hommes a la vie divine que certains 
baptises se sen tent appeles a conclure avec elle une alliance, comportant, en ce qui les 
concerne, 1' engagement de la seconder dans sa mission maternelle. Ils ne le pourront 
d'ailleurs qu'a titre d'instruments, vivants et libres, de la grftce maternelle de Marie. 
Cette spiritualite tres riche, re9ue du Pere Chaminade, se retrouve chez saint Maximi­
lien Kolbe, pour qui la consecration a l'lmmaculee a aussi ce sens d'un desir d'etre 
son instrument pour l'aider dans sa mission de Mere. 

* * * 
En resume, Dieu a voulu que Marie joue un role essentiel aupres de chaque homme 

pour qu'il puisse, "de Spiritu Sancto ex Maria Virgine", parvenir ala parfaite conse­
cration a Dieu; a la divinisation. C'est par la grftce de sa Maternite spirituelle que 
Marie peut remplir la mission que Dieu lui a confiee. Des lors, il est legitime et bon 
de se consacrer a Marie, c'est-a-dire de se donner tout entier a elle, precisement pour 
parvenir a notre divinisation. Et le terme "consecration" peut etre conserve. 

Enfin, si l'on comprend que la mission maternelle de Marie concerne l'humanite 
entiere, afin qu'elle devienne l'Eglise, Corps du Christ, on comprend pourquoi il est 
legitime aussi et bon que les papes fassent la consecration du monde a Marie. 
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